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RESUME : CONTEXTE,  METHODE ET RESULTATS  
 
L'alimentation en azote des cultures dépend des cycles biogéochimiques se déroulant à l'interface 
sol/plante/atmosphère. Le raisonnement de la fertilisation azotée en France prend en compte les 
processus impliqués dans le cycle biogéochimique de l’azote à travers plusieurs approches et modèles. 
Parmi eux, l’estimation de la dose totale prévisionnelle en début de cycle se base sur la méthode du 
bilan1, développée par le COMIFER et reprise dans le cadre de la Directive Nitrates. L’application de la 
Directive Nitrates au niveau européen contraint chaque pays membre à mettre en œuvre des mesures 
pour limiter les pertes dans l’environnement, sans porter atteinte aux rendements des cultures. Cette 
étude a pour objectif de comparer la méthode du bilan français et son paramétrage avec ceux d’autres 
pays européens (Allemagne, Belgique wallonne, Espagne, Irlande, Italie, Luxembourg, Pays-Bas, 
Royaume-Uni, Suisse).  
 
L’étude compare à la fois la mise en œuvre de la méthode utilisée pour l'estimation de la dose totale 
prévisionnelle, les variables mobilisés et leur paramétrage. Le cas d’étude est un blé tendre d’hiver sur 
un sol calcaire limono-argileux profonds, avec deux systèmes de production :  l’un en « polyculture-
élevage » et l’autre en « grandes cultures ». Le choix d’un sol et de systèmes de productions parmi les 
plus répandus permet de gommer au maximum les spécificités culturales et pédoclimatiques, facilitant 
ainsi les comparaisons. 
 
Les résultats montrent qu’à l’instar de la France, tous les pays étudiés calculent leurs doses totales 
prévisionnelles d’azote sur la base d’un bilan « entrées – sorties » à l’échelle de la parcelle. Les variables 
communes à tous les pays sont celles en lien avec l’épandage de produits organiques ainsi que les 
besoins en azote de la culture. À l’opposé, les variables quantifiant les pertes du sol vers les eaux ou 
vers l’atmosphère ne sont présentes explicitement que dans les équations de la Suisse et de l’Italie. 
Ces pertes peuvent pourtant se chiffrer en dizaines de kilos d’azote par hectare. Un des résultats de 
l’étude est la compréhension de l’intégration de l’hétérogénéité du sol dans le raisonnement de la 
fertilisation. Deux types de tendances se distinguent : une est la simplification de la variabilité du sol 
et son rôle dans le raisonnement, et l’autre est la prise en compte relativement exhaustive des 
processus biogéochimiques impliqués dans la fertilité du sol. 
 

 
1 COMIFER Groupe Azote, 2013. Calcul de la fertilisation azotée des cultures annuelles et prairies : Guide 
méthodologique pour l’établissement des prescriptions locales, 102 pages. 
Téléchargeable sur le site Internet du COMIFER : https://comifer.asso.fr/fr/ 
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En France, l’estimation de la dose totale prévisionnelle avec la méthode du bilan prévisionnel et sa 
déclinaison opérationnelle choisie pour cette étude est riche en variables traduisant les processus du 
cycle biogéochimique de l’azote, intégrant dans le calcul et le paramétrage les mesures des propriétés 
du sol (teneur en azote organique, quantité d’azote minéral, C/N, pH, etc.). Cependant, cette méthode 
donne des résultats proches de ceux des pays mettant en œuvre des méthodes d’estimation plus 
simples.  
La suite de l’étude permettra de mettre en avant les processus mis en œuvre pour raisonner la fertilité 
phosphatée et potassique des sols ; et éventuellement des résultats sur d’autres systèmes de cultures 
et contextes pédoclimatiques afin de proposer des pistes d’amélioration et augmenter la précision de 
l’estimation de la dose totale prévisionnelle en fonction des connaissances et de références 
disponibles dans les différents pays européens. 
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